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X'EXILÉ ET L'HIRONDBLLB.

O m* cantflle hirondelle,
Tn reviens, toajonn fidile.

Avec les n.jon§ d'vnO,
%kyer de ton babil
M<m oœnr noyé de trieteMe,

Mon âme dana la détneae.
Ah ! parle-moi dn pays

;
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Parle-moi de mee ^wffs .

Ah ! parle-moi de ma mère,
De ma lœur et de mon frère
Qui, le «oir, près dn foyer.
Se flurprennràit i plem«r.
Xa veille de ton voyage
Os <mt dû mettre un mcMige
En Um autre nid, li-baa :

Ne me Tapportei-tu pas?
M<mtre, montre-moi ton aile,

' Pour qœ |e cueille sotia elle

La tendreise et ramitié.
Un pleur peut-être onUié,
"Qui, se mêlant imea lannes,
Apojaera mes alarmée

;

Et se logeant dans mon cœur
Endormira sa douleur.

Parle-moi de ma vallée,

Où vécut ensoleillée

M<» enfance ... et du ruisseau
Oiuchotant au vieil c»meau,
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